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Le centre de soins
pour la faune
sauvage Erminea
accueille une
centaine de ces
animaux bien mal
en point. Un appel
aux dons est lancé.
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Scalpés par les tondeuses à gazon
au printemps, fauchés par les va-
gues de froid en hiver. Elle n’est
pas facile, la vie de hérisson. La
brutale chute des températures
survenue la semaine dernière a
frappé de plein fouet ce petit
mammifère commun avant qu’il
n’ait le tempsd’allumer sonmode
hivernage.

En conséquence, ce n’est pas
moins d’une centaine d’entre eux
qui ont été conduits, en mauvais
état, à Erminea, le Centre de soins
pour animaux sauvages installé à
Chavornay. «Comme pour
d’autres espèces – et notamment
les rapaces – le gel du sol les prive
denourriture. Ils nous arrivent af-
faiblis, voiremourants», confirme
sa présidente et fondatrice, Laélia
Maumary.

Si le phénomène se répète in-
lassablement année après année,
la version 2022 sedistingue cepen-
dant pour deux raisons qui, conju-
guées l’une à l’autre, aggravent la
situation: la soudaineté de cette
chute de température, d’unepart,
et la longueur de l’été couplée à la
douceur de l’automne, d’autre
part.

La seconde a eu pour effet de
prolonger la périodede reproduc-
tionde certains animaux.Dont les
hérissons. Leur naissance tardive
apour conséquenced’envoyer sur
le front de l’hiver des jeunes en-
core trop fragiles. «On dit que
pour qu’unhérissonpasse l’hiver,
il faut qu’il pèse environ
800 grammes. Nombre de ceux
qu’on nous a amenés ces derniers
n’en font que 300…» soupire Laé-
lia Maumary.

Le redoux,
seulement un répit
Ils resteront d’autant plus long-
temps dans les locaux d’Erminea
– certains y séjourneront même
jusqu’au printemps –, pour être
soignés et requinqués avant d’être
relâchés là où ils ont été retrouvés.

Pour la structure et ceux qui la
font tourner, cet afflux est compli-
quéàgérer. «Ons’organise comme
on peut, on pousse lesmurs s’il le
faut, jamais nous n’avons dû refu-
ser des bêtes faute de place.»Mais
ce qui inquiète la responsable,
c’est que cette cohorte de héris-
sons, chouettes, faucons, buses,
éperviers, bécasses, passereaux,

lièvres, fouines et autres renards
pris en charge ces derniers jours
ont entamé les finances d’Ermi-
nea, explique-t-elle, en lançant un
appel aux dons.

C’est que si le personnel appelé
en renfort pour assurer le net-
toyage et prodiguer des soins est
souvent bénévole, la nourriture et
les médicaments font tout à coup
pencher lourdement la balance du
côté des charges. Certes, la période
de redoux actuel octroie à Erminea
un répit,mais ceuxqui y travaillent
savent bien qu’il n’est que tempo-
raire et que la prochaine vague de
froid conduira vers eux de nou-
veaux animaux mal en point.

La vague de froid amalmené les hérissons
Hôpital pour animaux

Densification
à Grandson
Socialistes et Verts
ont voulu apporter des
retouches à un gros projet
urbanistique. Le PLR,
majoritaire, s’est arc-bouté
pour défendre «sa»
Municipalité.

Ledéveloppement urbanistiquede
Grandson préoccupe les élus, qui
se sont livrés à une passe d’armes
gauche-droite pure et dure à ce su-
jet, en finde semainedernière. Ob-
jet de leurs divergences de vues?
Le plan d’affectation «Bas du
Grandsonnet», une zone au-
jourd’hui essentiellement indus-
trielle, aux abords du centre du
bourg et à proximité des interfaces
de transports publics, que la Com-
mune souhaite réaménager afin
d’y loger 300nouveaux habitants.

Pour la gauche, minoritaire
tant au sein de l’Exécutif que de
l’organe délibérant, le projet pré-
sente plusieurs lacunes qu’il
s’agissait de combler, en partie en
tout cas. Pas opposés sur le fond
de la question, ses représentants
visaient des améliorations tou-

chant au respect de l’environne-
ment (imposer des essences indi-
gènes pour les haies, restreindre
le nombre de places de stationne-
ment), à l’efficacité énergétique
(réalisation d’une centrale de
chauffe commune alimentée par
des énergies renouvelables) et au
domaine social (inciter les promo-
teurs à créer des logements d’uti-
lité publique), notamment.

Fronts tendus
C’est donc en déposant sept pro-
positions de modification au rè-
glement du plan d’affectation
qu’elle a engagé un long débat
partisan. Un procédé plutôt mal
vu par les élus de droite, repro-
chant notamment aux socialistes
et écologistesmembres de la com-
mission d’Urbanisme de ne pas

avoir proposé un rapport de mi-
norité exposant leur position en
amont de la séance de Conseil.

Les fronts se sont d’autant plus
tendus quand le municipal en
charge du dossier, le PLR Olivier
Reymond, a affirmé que «toute
modification apportée au règle-
ment» signifierait une nouvelle
consultation auprès des services
du Canton. Et partant, «un retard
d’un an»dans l’avancéeduprojet.

Soulagement à droite
Preuve de cette relative tension,
plusieurs «ah» de satisfaction et
un ou deux applaudissements ve-
nus des rangs de la droite ont ac-
compagné le retrait d’un des
amendements après l’explication
donnée par le municipal, alors
que quelques rires ont résonné
dans la salle quand le président
du PLR a affirmé que chacun des
élus avait «voté en son âme et
conscience».

Un vote qui a reflété parfaite-
ment la répartition des forces au
sein du conseil. La courte majo-
rité PLR et indépendants repous-
sant les demandes d’amendement
et validant le plan d’affectation tel
que proposé par la Municipalité.
Frédéric Ravussin

La gauche échoue à imposer ses vues
sur unnouveauquartier

«Au sein de notre
groupe, chacun a
voté en son âme
et conscience.»
Hervé Cornaz, chef de
groupe du PLR au Conseil
communal de Grandson

Infrastructure
contestée
Le plan d’affectation
du Lavasson, destiné
à la station d’épuration
des eaux, semble avoir
l’adhésion des habitants
de la commune
territoriale.

Depuis que l’Association inter-
communale pour l’épuration des
eaux usées de La Côte (APEC) a
choisi, en 2016, de construire sa
future station d’épuration des
eaux (STEP) sur le site du Lavas-
son, à Gland, la Commune de
Luins, en particulier, et le collec-
tif Stop Step Gland ont publique-
ment fait savoir qu’ils contes-
taient ce projet. Mais c’est la pre-
mière fois, à l’occasion de lamise
à l’enquête du plan d’affectation
– désormais bouclée –, que les ci-
toyens ont l’occasion de s’y op-
poser officiellement.

La Ville de Gland a reçu cinq
oppositions, deux de privés, ha-
bitants de Luins, une seulement
d’un Glandois, une de la Munici-
palité de Luins, et une opposi-
tion collective signée par 69 per-

sonnes des villages alentour,
mais pas du groupe Stop Step
Gland. Un seul opposant de la
Commune qui met des milliers
demètres carrés de terrain à dis-
position pour un projet estimé à
50 millions, n’est-ce pas surpre-
nant?

«Cela démontre que le travail
préparatoire a été bien fait, ré-
pond Thierry Genoud, municipal
de l’Urbanisme à Gland. Les
Glandois ont compris que cette
STEP est nécessaire et que le site
choisi est le plus approprié. En
revanche, les habitants de Luins
auront une vue plongeante sur le
futur bâtiment. Même si la future
STEP sera éloignée et de l’autre
côté de l’autoroute, c’est peut-
être ce qui explique l’origine géo-
graphique des opposants.»

Impact sur la nature
L’opposition collective n’évoque
pas de problèmes posés par de
potentielles nuisances visuelles,
sonores ou olfactives. Leurs si-
gnataires regrettent surtout
qu’une telle surface de bonnes
terres agricoles soit condamnée
et se demandent s’il n’aurait pas
été mieux de construire cette
STEP dans la zone industrielle

des Avouillons, comme un bu-
reau d’ingénieurs-conseils l’avait
suggéré dans un rapport.

Les opposants s’inquiètent
par ailleurs des risques de conta-
mination que cette construction
monumentale pourrait avoir sur
la nappe phréatique présente
dans ce secteur. Et la Municipa-
lité de Luins, à la suite d’une ré-
solution du Conseil général, ex-
prime des craintes au sujet de la
circulation. «Nous ne sommes
pas contre le projet en soi, mais
nous voulons que les éléments
liés aux accès et à la mobilité
soient dans le règlement du plan
d’affectation», précise le syndic
Olivier Dutruy.

Thierry Genoud tient à rassu-
rer tout le monde. «Il y a eu des
études très sérieuses d’hydro-
géologues qui garantissent que
la nappe ne sera pas touchée. Les
questions de circulation seront
affinées avec la Municipalité de
Luins. Enfin, le site des Avouil-
lons est destiné aux activités in-
dustrielles et artisanales géné-
rant de l’emploi, pas à une STEP.
De plus, il aurait été probléma-
tique de créer un nouvel exutoire
dans le lac.»
Yves Merz

Lavague anti-STEPprovient
des villages, pas deGland

Erminea aux petits soins pour une bécasse des bois

De nombreux oiseaux
sont acheminés vers
Erminea en hiver. Sou-
vent des rapaces que
la neige et le gel
privent de proies.
Buses en tête, ils s’ap-
prochent alors des
voies de circulation
afin d’y ramasser des
micromammifères fau-
chés par un véhicule…
et courent le risque de
connaître la même fin
que le repas qu’ils convoitaient.
Telle n’était cependant pas la
destinée d’un hôte à plumes inha-
bituel que l’hôpital pour animaux

de Chavornay soigne en ce mo-
ment: une bécasse des bois. Ni-
cheur en Suisse, cet oiseau noc-
turne, très discret, vulnérable se-

lon la Liste rouge de la
Confédération, est peu
fréquent en hiver. C’est
donc probablement un in-
dividu de passage qui a
été attaqué par un chien
dans la région de
Jouxtens-Mézery. À son
arrivée le 10 décembre, cet
adulte souffrait notam-
ment de la morsure du ca-
nidé qui l’a surpris. Une
broche a également dû
être posée pour soigner la

fracture ouverte de son ulna
droit. Dans le meilleur des cas, il
prendra son envol d’ici à deux
mois. FRA

Cette bécasse a été blessée par un chien.

Un hérisson mâle adulte et un petit de 2 mois.

Arrivée avec son œil gauche blessé et infecté, cette
chouette hulotte est soignée depuis plusieurs jours.

Floriane Pellet examine un hérisson mâle à la lampe de Wood, un outil qui permet
d’examiner la peau du patient avec une lumière UV.


